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oracles et des discours divins (4), une lettre adressée par le Père
céleste et transmise par les auteurs sacrés au genre humain voya-
geant loin de la patrie (5).

Si telle est l'excellence et la valeur des Ecritures, qu'ayant pour
auteur Dieu lui-même, elles contiennent ses mystères, ses desseins,
ses ouvresles plus augustes, il s'ensuit que la partie aussi de la
théologie sacrée qui a pour objet la défense ou l'interprétation des
mêmes divins Livres, est d'une importance et d'une utilité ex-
trêmes.

Aussi, après Nous être appliqué, avec le secours de Dieu et non
sans succès, à promouvoir par de nombreuses lettres et allocutions,
certaines branches de la science qui nous paraissaient intéresser
davantage la gloire divine et le salut des hommes, voilà déjà
longtemps que Nous songions à faire de cette noble étude des
saintes Lettres l'objet de Nos d'xhortations et de Nos encourage-
ments, en lui donnant, en même temps, une direction mieux
appropriée aux nécessités des temps actuels. Nous sentons, en effet,
la sollicitude de Notre charge apostolique, qui Nous engage, et,
en quelque sorte, Nous pousse, non seulernent à vouloir qué
cette précieuse source de la révélation catholique s'ouvre plus
sûrement et plus largement pour l'utilité du troupeau du Sei-
gneur, mais encore à ne pas souffeir qu'elle soit violée en aucune
de ses parties, soit par ceux dont l'audace impie s'attaque ouver-
tement à la Sainte Ecriture, soit par ceux qui introduisent dans
son étude des nouveautés fallacieuses et imprudentes.

Certes, Nous n'ignorons pas, Vénérables Frères, qu'il y a beau-
coup de catholiques, éminents par l'esprit et le savoir, qui se con-
sacrent avec ardeur, soit à défendre les Livres saints, soit à en
dévilopper la connaissance et l'intelligence. Mais, tout en louant
à bon droit leurs travaux et les résultats qu'ils obtiennent, Nous
ne pouvons pourtant nous dispenser d'adress-r à d'autres aussi,
dont le talent, la doctrine et la piété donneraient à cet égard de
si belles espérances, l'exhortation-pressante de s'appliquer à une
si glorieuse iàche. Oui, c'est Notre vou et Notre désir, de voir
augmeiter le nombre de ceux qui entreprennent comme il con-
vient et soutiennent avec constance la cause des Saintes Lettres :
mais ce sont particulièrement ceux que la grace divine a appelés
dans les ordres sacréà que Nous voudrions voir apporter, comme
il est bien naturel, à la lecture, à la méditation et à l'explication
de ces Livres un soin et un zèle de jour en jour plus grand.

Et si cette étude est digne à ce point de recommandation, ce
n'est pas seulem"nt à cause de son excellence et du respect dû à
la parole de Dieu : un motif plus pressant encore, c'est la multi-
plicité des avantages qui en découlent et dont nous avons pour
gage assuré le témoignage de l'Esprit-Saint : ,« Toute l'Ecriture,
divinement inspirie, est utile pour instruire, pour convaincre, pour

(4) S. Clemx. Romx. I ad Cor. 45 ; S. Polycarp. ad Phil. 7 ; S. Iren. c. her. Il,
28, 2. 15) S. Chrys. in Gen. hoM. 2, 2; S. Aug. in Ps. XXX, serm. 2, 1 ; S.
Greg. M. ad Theod. ep. IV, 31.


